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LETTRE DE MON: 
SIEVR LE MARQUIS 
de Boniuet, efcrite au Roy 


S IRE, eftanc fuject de vo- 
À fre Majelté & venu de gens 
qui ont fdellement{eruyvottre 
Couronne ie fuis oblige de luy 
rendre conte de l'occafion qui 
‘m'a.contraint de me retirer em 
Angletterre, ie luy diray donc- 
que librement qu'il y a long- 
temps que mes parolles. & ac- 
tions ont fait cognoiftre a tout 
la France, que ic défirois auec 
pafhion que l'on rechgrchaft 
la mort du feu Roy Flenry | 
ni À i] | 
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n À 
fe Grand voftre perce d'heureufe 
memoire mon tres-honnoté & 
trefredoutefeigneur & maiftre, 
&que c'eft le fuiectqui m'a cau- 
lévne {1 grand haine des Au+ 
 seurs de ce déteftable crime, & 
qu'il ont recherché toutes {or- 
tes d'inuentions pour me rui- 
ner & fairemourir:comme cha- 
cun {çait tefmoints, le ‘petard 
qu'ilsauoitappliquéa mon lo- 
“gis dans Amiens, & les deux 
hommes qu'ils auoit gaignes 
pour m'aflafñinerdontilsenone 
recire.vn dansla Citadelle. Or 
ayätaduis deplufieurs endroits 
desaflacinats queces mefchant 
feloient fairefur vos fideles{er- 
uiteurs, & entre autres fur la 
perfonne demonfieurde Prous 
uille, Sergeant Major d'Amiés, 
_&leficur deRournonwillemef 


 fieursde Riberpre. & de Vual- 
li, qu'ils onttafché d'affafiner, 
& que tous les iours ils proiet- 
toient contre moy,I ayiugé que 
le ne pouuolent Miçux faire 
pourla {eureté de Lu vie que de 
me venir ictter entre les bras 
d'vn grand & gencereux Roy 
ancien allié de voftre Courone, 
& quiaintereft plus que Prince 
du moude, a cc quel'onrecher. 
che exactement la mort dudit 
Roy Henry le Grand, & que 
J'on faflent punir exemplaire- 
ment les auteurs complices, & 
confentans de c'eit. abomina- 
blecrime,& par ain{i, Sire, ref- 
pere que voftre Majefté pourra 
cognoiltre maintenit fort clai- 
_ rementlarage que ces enneinis 
communs de la France, ontco- 
tre moy , quine l'ayant peu vo- 
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mir contre ma perfontie l'ont 
jettce furvne place notmee Île 
Hardelot, dont voftre Majelké 
m'auoit pourueu, & l’ont faict 
demanteler, & ontaufli voulu 

rendre vhe autre place nom- 
mec Eftapes, parce que j'y auoïis 
demeure 10. ou 12. iouts, c'eft 
pourquoy. | 
_ SIRE, ie fupplieray tres- 
humblement voftre Majefte de 
me faire rendre iuftice de ces 
mefchants, lefquels veritable- 
ment tefmoignét tous les iours 
par leurs actions encore qu'ifs 
“vous face les bons valets qu'ils 
veulent mille fois plus de mala 
voltre Majelté, qua m oy-mef- 
me qui n ay jamais cuë& h auraÿ 
tant queie viue maloré eux au- 
tre deffein que derendretres-fi- 
dele feruicca voftre Majefté'en 


dualité. | 
SIRE, 
De Votre tres-humble tres obeif- 
fanc go tres fidelle fujeët, 
BONNIVET, 
- De l'Ondre Le 29, Oto- 
bre, 1615. ou. 


